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Résumé

Les dragages systématiques, effectués au voisinage de Roscoff, permettent 
d’ajouter 40 espèces à la liste des Spongiaires Démosponges de la région. Neuf 
d’entre elles sont des espèces nouvelles, parmi lesquelles trois appartiennent à des 
genres nouveaux.

Introduction

Nos connaissances sur la faune des Spongiaires de Roscoff ont 
eu p our base les trav au x  de Topsent (1891, 1893, 1896). On lui doit 
une liste fondam en tale  que P ruvo t (1897), P ren an t (1926) et su rto u t 
Lévi (1950 a) co n trib u è ren t à enrichir. L’ensem ble de ces données fu t 
rassem blé p a r Lévi (1950 b) dans la prem ière édition de l ’Inventaire 
des Spongiaires de Roscoff, où l’on relève la présence de 132 espèces. 
D ans cette liste, 39 espèces sont signalées seulem ent dans la zone des 
m arées ; 31, à la fois en profondeur et à la grève et 43, exclusivem ent 
en dragage ou en faubertage et l’on rem arque to u t de suite ¡’im por­
tance du con tingen t d ’espèces de la faune profonde, à une époque 
où le trav a il en m er ne disposait pas des m oyens que nous possédons 
à l’heure  actuelle. Les navires du laboratoire é taien t de faible tonnage 
et n ’ava ien t pas de treu il à m oteur. La précision de la déterm ination  
du po in t souffrait de larges incertitudes dès que l’on s’éloignait un  
ta n t soit peu de la côte. Ces conditions se sont am éliorées et, sous 
l’im pulsion  de Georges Teissier est entreprise  une exploration géné­
ralisée sédim entologique et bionom ique des fonds du large (Boillot, 
1960, 1961 ; Cabioch, 1961). Les nom breux dragages effectués dans 
le cadre de ce trav a il ont perm is la récolte d ’un  m atérie l abondant, 
dont le dépouillem ent conduit à ajou ter 40 espèces à la liste des 
D ém osponges de n o tre  région. O utre la description et la localisation 
de ces espèces, la p résen te étude com portera des clefs dichotom iques 
pour quelques ensem bles particu lièrem ent bien représentés, ainsi que 
des notes com plém entaires sur les espèces suivantes déjà  connues de
C a h i e r s  d e  B i o l o g i e  M a r i n e  
T om e IX - 1968 - pp . 211-246
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Roscoff : Dercitus bucklandi, Suberites carnosus, Axinella dissimilis, 
Ulosa digitata, Hymedesmia versicolor.

Le Professeur Claude Levi s’est intéressé à mon travail et a vérifié 
l’exactitude de mes déterminations ; je tiens à lui présenter ici l’ex­
pression de ma gratitude. Je remercie également Miss S.M. Stone du 
British Museum et M.G. Cherbonnier, du Museum National d’Histoire 
Naturelle qui m ’ont communiqué des échantillons de comparaison.

TËTRACTINOM ORPHES

TÉTRACTINELLIDES

A S TROP H ORI DE S 

PACHASTRELLIDAE

Dercitus bucklandi (Bowerbank).

L’espèce, assez commune à la côte, est rarem ent récoltée sur les 
fonds du large. Le seul exemplaire observé, dragué par 80 m, à 
4 milles au N. de Roc’h Haro, présente la particularité, souvent 
signalée chez les Tétractinellides, de posséder des dichotriaenes, mêlés 
aux plagiotriaenes habituels. Il s’y ajoute des types interm édiaires 
à un ou deux clades bifides (Fig. 1).

Fig. l
Dercitus bucklandi (Bowerbank). 

trianes (X 90) ; b : toxes (X 430) ; c : sanidaster (X 430).
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CLAVAXINELLIDES

HA DR OM ËRIDES  

TIM EIDAE

Timea mixta (T opsen t).

Cette espèce form e, par places, su r les cailloutis, p a r  p lus de 60 m, 
des encroû tem en ts parfo is assez étendus, qui p résen ten t tous les carac­
tères décrits p a r  T opsent (1900, p. 122).

Timea stel/ifasciata S arà et Siribelli.

Le seul échan tillon  récolté ju sq u ’à p résen t dans la région de 
Roscoff é ta it fixé su r  un  caillou, dragué p a r 55 m, à 1,7 m ille au 
N.-N.-E. d ’A stan. L ’espèce, décrite de Naples (Sarà et S iribelli, 1960), 
n ’avait pas encore été signalée en d ’au tres localités. L ’exem plaire de 
Roscoff possède des m icrosclères identiques en to u t p o in t à ceux 
représen tés dans la description originale. Il en est de m êm e pour la 
form e des ty losty les, dont les dim ensions diffèrent un  peu cependant :

ty losty les N aples (Sarà et Siribelli, 1960) : 125-595 ^ X 3-8 ^ 
Roscoff : 160-950 X 3-9 ^

POLYMASTIIDAE

Polymastia inflata nov. nom..
Cette P olym astia  est assez com m une su r les fonds de sable fin de 

la P ie rre  N oire où elle vit fixée su r des coquilles de Gastéropodes 
habitées p a r Phascolion strom bi. Décrite de Naples p a r  Sarà et Siri­
belli (1960, p. 32) qui l’appelèrent P. bulbosa, nom  déjà  u tilisé p ar 
B ow erbank (1866) p o u r désigner une au tre  espèce, elle se d istingue de 
P . m am illaris  p a r  le caractère très renflé de ses spicules corticaux 
tangen tiels. Le rap p o rt D /d  du diam ètre m axim um  de la tige au 
d iam ètre  de l ’épibase a tte in t la valeur de 5,6. Il ne dépasse pas 3,1 
chez des P olym astia  m am illaris  d ’origines aussi diverses que l’Ile 
Callot en Raie de M orlaix ou la fosse du P lu teus, au N. de Guernesey. 
Le nom  de P . in fla ta  m ’a été suggéré par J . Vacelet, qui l’a récoltée 
au  voisinage de Bonifacio (Vacelet, 1961, p. 31). L ’existence de l’espèce 
n ’avait pas encore été m entionnée en dehors de la M éditerranée.

Polymastia cornigero B ow erbank.
Ce n ’est pas sans quelque hésitation que j ’ai rapporté  à cette 

espèce une Eponge que l’on récolte assez com m uném ent, dans le m êm e 
h a b ita t que la précédente, su r les fonds de sable fin de la P ierre  
Noire. E lle se ren co n tre  égalem ent, m ais p lus ra rem ent, su r les cail­
loutis du N.-O. de Batz, p a r plus de 80 m. Bien que conform es, de 
p a r leurs ca rac tè res extérieurs, à la description de B ow erbank (1874, 
p. 192, pl. 72), les échantillons de Roscoff diffèrent de l’échantillon- 
type p a r  quelques détails de leurs grands tylostyles. J ’ai en effet
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étudié, pour com paraison, une p rép ara tio n  de spicules p ro v en an t du 
type déposé au B ritish  M useum, qui me fu t a im ablem ent com m uniquée 
p a r  G. Lévi. Sur cette p réparation , les g rands ty losty les on t une tête 
bien m arquée, à nom breux granules et leu r tige n ’est guère renflée 
(1,2 ^  D /d  2,0) (Fig. 2 A ). Elle ne l’est pas p lus su r les spicules 
de l’exem plaire du N.-O. de Batz (1,4 ^  D /d  1,9), m ais la tê te  est 
ici m oins développée, m arquée le plus souvent p a r un  faible renfle­
m ent (Fig. 2 B ). Les échantillons de la P ie rre  N oire possèdent de 
g rands tylostyles plus fusiform es (1,5 D /d  ^  3 ,0), à tê te  égalem ent 
peu accusée (Fig. 2 G).

fï)
B

F ig . 2
Comparaison entre les grands tylostyles de P olym astia  conigera (Bowerbank) 

et de Polymastia mamillaris  (Müller) (X 170).
A : P. conigera, échantillon type ; B : P. conigera, du N.-O. de Batz ; C : P. conigera, 

de la Pierre Noire ; D : P. mamillaris  de Callot.

On observe, dans tous les cas, su r la p lu p a rt des grands spicules, 
la présence de d ilatations secondaires espacées, échelonnée le long de 
la tige, carac tère  qui n ’appara ît pas chez P . m am illa ris . La tê te  des 
spicules de P. m am illaris  est parfois constituée de bourre le ts  ad jacen ts  
ou groupés en une succession serrée (Fig. 2 D ) ,  l’u n  d ’en tre  eux 
pouvant, exceptionnellem ent, être écarté  des au tres. Ces bourre le ts  
ne sont pas régulièrem ent distribués, à large in terva lle , com m e c’est 
le cas chez les tro is form es que nous avons com parées et q u ’il p a ra ît 
raisonnable, en l’absence d ’au tres données, de considérer com m e 
conspéciflques.

Polymastia agglutinons Ridley et Dendy.

Décrite des Açores, l’espèce fu t re trouvée dans la M anche p a r 
C raw shay (1912) et déterm inée par R idley lui-m êm e. Elle est assez 
com m une à p a r tir  de 50 m, dans tou te la région de Roscoff, su r les 
fonds de cailloutis et de graviers sableux. La carapace de grav iers
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et de débris divers qu i recouvre sa base, a insi que ses papilles fines, 
allongées et peu  nom breuses la fon t aisém ent reconnaître . Le plus 
souvent ja u n â tre , elle prend  exceptionnellem ent une te in te  rouge 
b rique.

La faune de Roscoff étant riche de cinq espèces rapportées au genre 
Polymastia, résumer leurs caractères en une clef dichotomique, après avoir 
brièvement rappelé leur structure squelettique commune ne sera sans doute 
pas inutile. Les Polymastia possèdent une charpente où l’on distingue un 
cortex et un squelette interne. Le cortex revêt extérieurement la base bul­
beuse ou plus ou moins aplatie de l’Eponge ; les papilles en sont des expan­
sions digitiformes aquifères différenciées. Son armature est constituée, vers 
rextérieur, par de petits spicules verticaux, serrés les uns contre les autres. 
Cette palissade se double, du côté interne, chez toutes les espèces de Roscoff, 
d’une couche de grands spicules, disposés tangentiellement en masse confuse 
ou en faisceaux. Le squelette interne, localisé dans la base massive de 
l’Eponge, est composé de faisceaux de grands spicules qui gagnent la surface 
en un ordre radiaire, parfois compliqué par des entrecroisements. Des 
spicules, généralement de la petite dimension, parsèment en outre le 
choanosome.

Clef des Polymastia de Roscoff.

1) — Les faisceaux du squelette interne traversent le cortex et leurs spicules
terminaux forment des touffes saillantes au-dessus de la palissade externe 
de petits tylostyles. La masse basale de l’Eponge présente, de ce fait, une 
surface fortement hispide, dont l’aspect diffère nettement de celui des 
papilles, finement v e lo u té e s ...........................................................................  2

— Les faisceaux du squelette interne ne dépassent guère la palissade 
externe de petits tylostyles corticaux. La surface de l’Eponge est finement 
veloutée sur toute son étendue ou est plus ou moins masquée par la présence 
de grains de sable accolés ...........................................................................  4
2) -— Les grands spicules sont de deux types : les premiers, moyennement
fusiformes, à tête peu marquée, constituent principalement les faisceaux du 
squelette interne ; les seconds, très renflés, à tête plus accusée, sont localisés 
essentiellement dans la couche interne du cortex. La spiculation comprend 
donc trois catégories de tylostyles, compte tenu des petits spicules des 
palissades e x t e r n e s .................  Polymastia inflata nov. nom.

Description détaillée : Sarà et Siribelli, 1960, p. 32
Vacelet, 1961, p. 31.

— Les grands tylostyles sont d’un seul type ; il y a en tout deux caté­
gories de s p i c u l e s ............................................................................................ 3
3) — Les grands spicules présentent communément des renflements secon­
daires espacés, étagés le long
de la t i g e .................................... Polymastia conigera Bowerbank.

Description : Bowerbank, 1874, p. 192, pl. 72 
Ardnt, 1934, p. III a 32 
Ci-dessus, fig. 2, A, B, C.

— Bien que la tête des grands spicules soit parfois constituée de bourre­
lets adjacents ou groupés en une succession serrée, l’un d’entre eux pouvant 
exceptionnellement être écarté des autres, on n’observe pas de renflements 
secondaires espacés, étagés ré­
gulièrement le long de la tige. . Polymastia mamillaris (Müller).

Description : Topsent, 1900, p. 131.
4) — Eponge pouvant atteindre 5 à 10 cm de diamètre, à base renflée,
bulbeuse, dépourvue de corps étrangers et à papilles nombreuses. Les petits 
spicules sont des tylostyles
très fréquemment atténués en
s ty l e s ............................................ Polymastia robusta Bowerbank.

Description : Topsent, 1900, p. 147.
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— Eponge ne dépassant guère 2 ou 3 cm de diamètre, à base aplatie et
recouverte par des grains de sable, des débris de coquilles et des graviers.
Papilles fines, allongées et peu nombreuses. Les petits spicules sont des
tylostyles bien conformés, à
tête parfois d é c a lé e ................  Polymastia agglutinans Ridley et Dendy.

Description : Ridley et Dendy, 1887, p. 212.

SUBERITIDAE

Subentes carnosus (Johnston).

On p eu t observer, su r les fonds du  large de Roscoff, la p lu p a rt 
des form es définies p a r T opsent (1900) chez cette espèce très  poly­
m orphe. Elles possèdent toutes un  squele tte  de Suberites  typ ique  et 
des d im ensions spiculaires s’accordant avec celles de S. carnosus. La 
tê te  des spicules présente cependant une m orphologie variab le  que 
T opsen t n ’avait guère m entionnée, m ais don t on trouve des exem ples 
dans les trav au x  plus récents. Les q u a tre  form es su ivantes peuvent 
être d istinguées dans no tre  région :

Suberites carnosus (Johnston) form a incrustons (T opsen t).

L ’exem plaire unique, récolté au  N. des Sept Iles, fo rm e u n  encroû­
tem en t m ince su r un caillou. Les spicules o n t une tê te  bien m arquée, 
régulière, parfo is faiblem ent m am elonnée ou décalée p a r rap p o rt à 
la base. On y observe d ’assez nom breux g ranu les (Fig. 3 A ).

Suberites carnosus (Johnston) form a depressa (T opsen t).

De tou tes les form es de S. carnosus, la form e depressa  est de 
beaucoup la p lus com m une su r les fonds du large ; on la rencon tre  
n o tam m ent su r les cailloutis des fonds à O phiures. E lle constitue 
des revêtem ents plus ou m oins lobés, p o uvan t a tte in d re  3 ou 4 m m  
d ’épaisseur. La tête des tylostyles est le p lus souvent irrégulière , 
bosselée et à nom breux granules (Fig. 3 B ), ressem blan t to u t à fa it 
à celle des spicules du Suberites gibbosiceps décrit des Açores p a r 
T opsent (1904, p. 125) et signalé p a r  S tephens (1921) au  large de 
l ’Irlande. Sans ém ettre d ’hypothèse su r la va leu r de l’espèce des 
Açores, on peu t se dem ander si l’exem plaire de S tephens n ’ap p a rtien t 
pas, en réalité , à une telle form e du S uberites carnosus, espèce dont 
la présence est com m uném ent signalée p a r  ailleu rs au to u r des Iles 
B ritanniques.

Suberites carnosus (Johnston) form a flava (L ieb e rk ü h n ).

Le seul exem plaire récolté, a rrach é  p a r  la drague à 14 m illes au 
N. de Batz, form e une m asse hau te  de 8 cm, irrégu liè rem en t digitée 
et lobée. Les tylostyles (Fig. 3 G) son t du m êm e type que ceux de 
la form e depressa.

Suberites carnosus (Johnston) form a typica (T opsen t).

La form e typica  de S. carnosus fu t décrite  la p rem ière (Johnston , 
1842). On l’arrache assez régulièrem ent, à la drague, su r les fonds 
durs à A xinella  dissim ilis  du large de Batz. Son aspect deiform e,



DÉMOSPONGES DE ROSCOFF 217

pédoncule, son con tou r régulier, la d istinguent n e ttem en t des précé­
dentes. Les ca rac tè res de ses spicules sont égalem ent plus m arqués : 
la  tê te  se résoud  com m uném ent, par des é trang lem ents irréguliers, 
en renflem ents successifs inégaux (Fig. 3 D) .  Les granules sont rares, 
Lévi e t V acelet (1958) avaient déjà rem arqué cet aspect su r des 
exem plaires de la m êm e form e, récoltés au  large d ’O uessant. Sarà 
et S iribelli (1960) le m entionnen t égalem ent su r des form es encroû­
tan tes  de Naples.

F ig . 3
Suberites camosus (Johnston), base des tylostyles.

A : S. carnosus forma incrustans (Topsent) ; B : S. camosus  f. depressa (Topsent) ; 
C : S. carnosus f. flava  (Lieberkühn) ; D : S. carnosus f. typica  (Topsent) 
(X  4 3 0 ) .

Rhizaxinella elongata  (Ridley et D endy).

Le seul exem plaire ram ené p ar le « P lu teus II » a été trouvé au 
N. des Triagoz. Il est to u t à fa it conform e à la redescrip tion  fa ite  par 
C raw shay (1912, p. 308), d ’après un  échantillon p rovenan t égalem ent 
de la M anche O ccidentale.

Pseudosuberites fallax (B ow erbank).

L ’exem plaire récolté au N.-N.-O. de Batz p résen te des caractères 
qui s ’accorden t b ien avec ceux de l’espèce décrite p a r Bow erbank 
(1866, p. 177 ; 1874, pl. 33), sous le nom  d’H ym eniacidon fa lla x . Les 
spicules sont p rincipa lem en t des subtylostyles. P lus proche, de ce fait, 
des S uberitidae que des H ym eniacidonidae, l ’espèce doit être ra ttachée

7
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au genre Pseudo sub erites, dont elle possède la couche dermale à 
spiculation tangentielle et le squelette interne confus. La fig. 4 m ontre 
quelques variations de la spiculation : les subtylostyles possèdent un 
renflement plus ou moins m arqué et plus ou moins décalé par rapport 
à la base. Ils se transform ent parfois en subtylostrongyles ou, plus 
rarem ent, en oxes centrotylotes.

Dimensions des spicules : 180-580 (jl X 4-12 {i.

Fig. 4
Spicules de Pseudosuberites fallax (Bowerbank) (X 140).

AXINELLIDES

AXINELLIDAE

Axinella verrucosa Schmidt.

Le seul exemplaire récolté ju squ’à présent au voisinage de RoscofT 
a été arraché par la drague à 12 milles au N.-N.-E. des Triagoz, par 
74 m, sur fonds de cailloutis sableux. L’Eponge, de forme ramassée, 
à ram eaux plus ou moins aplatis et anastom osés, est tout à fait 
comparable à la forme printanière de l’espèce, récoltée à Naples par 
Siribelli (1961, Pl. II ; Fig. 4, 5, 6). Il n ’est sans doute pas inutile 
de préciser que l’exemplaire de RoscofT fu t récolté en m ai et qu ’il 
pourrait s’agir également d’une variante m orphologique saisonnière. 
Les caractères du squelette et des spicules sont conformes aux descrip­
tions précises de Siribelli et ne perm ettent aucune confusion avec 
l’espèce voisine A. damicornis (Esper). Il arrive parfois que les styles 
présentent, à une distance plus ou moins grande de la base, un très 
léger renflement, qui n ’atteint jam ais les proportions de celui que 
l’on observe fréquemment sur les styles d’A. damicornis.
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Axinella egregia (R idley).

Deux exem plaires ont été récoltés sur des cailloux dragués par 
85 m , au  N.-O. de Batz. D écrite par Ridley (1881), d ’après u n  échan­
tillon  p ro v en an t du détro it de Magellan, l’espèce fu t retrouvée en 
deux localités lors des expéditions du P rince de Monaco : p a r 134 m, 
au  N ord des côtes des A sturies (Topsent, 1892) et p a r 85 m, au  large 
de Belle-Ile (Topsent, 1928). Il fau t a jou ter aux descrip tions des 
au teu rs  précéden ts le caractère de la coloration, su r le vivant, qui 
est d ’un  gris jau n â tre . Les styles et su rtou t les oxes p résen ten t des 
pointes souvent ém oussées, m ucronées ou s’am incissan t p a r paliers. 
T opsent ne m entionne pas cette particu larité , m ais C herbonnier (com­
m un ica tion  orale) a égalem ent rem arqué ce carac tère  su r les p répa­
ra tio n s de la collection Topsent conservées au M useum  N ational 
d ’H isto ire N aturelle.

Axinella (Tragosia) dissimilis (B ow erbank).

A xine lla  d issim ilis  est une espèce très com m une, p a r p lus de 
30 m , su r les fonds durs de la région de Roscoff. La m orphologie 
des échantillons, a insi que les caractères de leurs m égasclères, per­
m e tten t de les identifier sans grande difficulté à l’espèce que décrivit 
B ow erbank (1866, p. 318 ; 1874, PL LV), sous le nom  d 'Isodictya  
d iss im ilis . Une observation attentive perm et cependant d ’y déceler 
la p résence de trichodragm ates, souvent abondants, m esu ran t de 
22 à 25 $ju Ils sont égalem ent présents, ainsi que j ’ai pu le constater, 
dans les p rép ara tio n s de l’échantillon-type conservé au  B ritish  
M useum .

Selon les conceptions de Dendy (1922), l’existence de tricho ­
dragm ates co n stitu e ra it un  argum ent pour classer l’espèce dans le 
genre Tragosia  Gray 1867. La diagnose générique orig inale de Gray 
m an q u a it en effet de précision et conduisait à g rouper dans le genre 
Tragosia  les A xinellides dont les lignes squelettiques prim aires sont 
constituées de styles et les lignes secondaires d ’oxes. Elle devait être 
précisée p a r D endy (1922), qui découvrit la présence de trichodrag ­
m ates chez l’espèce-type Tragosia in fund ibu lifo rm is  (Flem ing) et 
a ttr ib u a  à ce carac tè re  une grande im portance dans la définition du 
genre. Il p a ra ît  cependant pruden t, en a tten d an t q u ’une révision 
d ’ensem ble de la systém atique des Axinellides puisse in terven ir, de 
m a in ten ir p rov iso irem ent dans le genre Axinella  les espèces pourvues 
de trichodragm ates.

Axinella (Tragosia) fiustra Topsent.

Assez com m une su r les m êm es fonds que la précédente, elle s’en 
d istingue p a r  sa form e en éventail ou en lam e pédonculée à bords 
souvent d iversem ent découpés. Les styles sont, dans l’ensem ble, nette­
m en t p lus longs que les oxes ; il n ’en est pas de m êm e chez A. dissi­
m ilis  où les d im ensions des deux types de m égasclères sont du m êm e 
ordre. Les trichodragm ates sont de taille com parable chez les deux 
espèces. La couleur, su r le vivant, est grise. A. fiu s tra  é ta it connue, 
ju s q u ’à p résen t, des Iles du Cap V ert aux côtes Nord d ’E spagne (Top­
sent, 1928).
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Phakellia rugosa (B ow erbank).

Assez régulièrem ent récoltée à 8 m illes au  N.-O. de Batz, p a r 
85 m, l’espèce forme des digitations dressées ou de p e tits  arbuscu les 
h au ts  de 2,5 à 5 cm, à ram ifications courtes e t serrées, de cou leur 
b lanc-grisâtre .

Hymerhabdia intermedia Sarà et Siribelli.

Une petite  croûte, logée dans une an frac tu o sité  de caillou, à 
8 m illes au N.-O. de Batz, p a r 85 m, p résen te  les ca rac tères de cette 
espèce, qui fu t décrite de Naples p a r S arà  et S iribelli (1960, p. 48).

Les dim ensions com parées des spicules son t les su ivantes :

Roscoff N ap les  (S arà  e t  Siribelli)

Grands styles 
d’hispidation

450-780 [X et plus 
X 12-20 tx

510-1 480 p. 
X 12-20 jx

Rhadostyles 140-280 $x 
X 3-9 jx

130-250 {X 
X 3,5-7 p.

Strongyles 150-265 ¡j. 
X 5-11 tx

168-190 $x 
X  3,5-7 ¡X

Skeizia minuta nov. gen., nov. sp..

Le seul échantillon récolté ju sq u ’à p résen t, dragué à 2,7 m illes 
au N. du Skeiz, par 65 m, form e une croû te  m ince, hispide, à la 
su rface  d ’un  gravier. Sa couleur dans l’alcool est d ’un  gris b lan ch â tre .

Une coupe perpendiculaire à la su rface  m o n tre  que l’h isp idation  
est due à des tylostyles de différentes tailles, im p lan tés verticalem ent 
dans la couche de spongine basale, au  con tac t du su b stra t. Les plus 
grands d ’en tre  eux dépassent fo rtem ent la su rface  de l’éponge, tand is  
que les p lus petits tenden t à constituer une palissade dense, h au te  
de 300 $x environ. On observe enfin, à la base de l’échantillon , u n  lacis 
de strongyles flexueux, verm iculaires, ornés de tubercu les arrond is, 
irrégu liè rem en t distribués.

Spicules (Fig. 5) :

—  Tylostyles :
Souvent légèrem ent incurvés ou flexueux. D im ensions : 200- 
1160 tx X 3,5-10 tx.
La tête, bien m arquée, est parfo is, chez les p lus g rands d ’en tre  
eux, légèrem ent décalée p a r ra p p o rt à la  base.

—  Strongyles flexueux :
Quelques m esures, effectuées su r ceux d ’en tre  eux, peu nom ­
breux, qui ont pu être observés en tiers, donnen t les ré su lta ts  
su ivan ts : 150-160 jx X 7-9 jx.
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Discussion.
La structu re  squelettique et la spéculation 

rappellent des Monocrepidium, mais le fait que 
les m égastères soient des tylostyles bien caracté­
risés et non des styles, constitue cependant une 
différence im portante. L’ensemble des caractères 
du squelette perm et donc de définir un genre 
nouveau, avec la diagnose suivante :

g. Skeizia :
Démosponges encroûtantes, dont le squelette 

est constitué par des tylostyles dressés, implantés 
dans la base de l’éponge, et d’un lacis basai de 
spicules flexueux ornés.

Espèce-type : Skeizia minuta.

Les formes dressées de la famille des Axinellidae 
sont un élément important de la faune benthique de 
la région de Roscoff et constituent un ensemble d’une 
remarquable diversité. Leur spiculation est simple, 
à base de styles et d’oxes, l’une de ces catégories 
pouvant être absente. Axinella dissimilis, A. infundi-
buliformis, A. flustra possèdent en outre des tricho- 
dragmates et A. agnata des tornotes. Un squelette 
axial, solidement cimenté par de la spongine, consti­
tue l’armature des ramifications ou des lames. Des 
colonnes de spicules s’en détachent et gagnent la 
surface. Le plus souvent reliées entre elles par des 
spicules transverses, elles forment un squelette péri­
phérique.
1) — Des spicules diactines flexueux :

g. Phakellia ................................................ 2
— Pas de spicules diactines flexueux . . . 3

2) — Eponge en forme d’entonnoir, le diamètre
d e s  spicules n e
dépasse pas 10 pu . Phakellia ventilabrum

(Johnston).
— Eponge se présentant sous la forme d’un petit 

arbuscule à ramifications courtes et serrées ou 
de petites digitations solidaires dressées ; le 
diamètre des plus
gros spicules at­
teint 14 à 20p. . .  Phakellia rugosa

Clef dichotomique des Axinellidae 
dressées de Roscoff 

(genres Axinella et Phakellia).

(Bowerbank).
3) — Des trichodragmates ..

— Pas de trichodragmates
4
6

Fig. 5
Skeizia minuta nov. gen., nov. sp. 

a : tylostyles ; b : strongyles flexueux (X 170).
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4) — Eponge en forme d’entonnoir, styles (souvent transformés en subty-
lostyles) et oxes de dimensions voisines (styles : 150-260 ¡i ; oxes : 
160-345 \i). Trichodragmates de petite taille (15 p.), peu nom­
breux   Axinella (Tragosia) infundibuliformis (Linné).

— Eponge de forme différente, trichodragmates de longueur au moins 
égale à 20 p . ............................................................................................................................ 5

5) — Eponge pouvant atteindre une grande taille (>  20 cm), généralement
ramifiée dans un plan. Rameaux relativement larges, à oscules d’où 
partent souvent de courts sillons disposés en ordre radiaire. Les 
styles et les oxes ont des dimensions assez voisines (styles : 130-470 p. ; 
oxes : 140-390 p.).
Trichodragmates :
22-25 p .   Axinella (Tragosia) dissimilis (Bowerbank).

— Eponge en forme d’éventail, ou foliacée, pédonculée, à bord diverse­
ment découpé. Styles nettement plus longs que les oxes (styles : 
130-650 p. ; oxes :
130-330 p); tricho­
dragmates : 20-28 p. Axinella (Tragosia) flustra Topsent.

6) — Des styles et des oxes, pas de to rn o te s ............................................ 7
— Pas d’oxes, squelette à base de styles. Des tornotes dermiques clair­

semés, souvent disposés par paires. Eponge de grande taille, de couleur 
jaune d’or, à ra­
meaux arrondis,
parfois anastomo­
sés   Axinella agnata Topsent.

7) — Les styles de la catégorie la plus petite (150 à 350 p. environ) sont
brusquement courbés au voisinage de leur base. Surface très irrégu­
lière, hérissée de petits prolongements hispides contenant des term i­
naisons du squelette périphérique. Eponge en forme de massue à l’état 
jeune, puis, diver­
sement lobée, ou 
en petit arbuscule
ram ifié .................  Axinella egregia (Ridley).

— Eponge ne présentant pas ces caractères ...................................  8
8 — Le squelette périphérique est formé de colonnes radiaires de styles, 

recoupées par des oxes transverses. Styles et oxes de dimensions 
comparables. Ra­
meaux arrondis et 
plus o u moins
anastomosés . . . Axinella verrucosa Schmidt.

— Le squelette périphérique est formé de colonnes radiaires d’oxes,
terminées, au voisinage de la surface, par des subtylostyles d’hispi- 
dation bien plus longs que les oxes. Rameaux aplatis, foliacés, diver­
sement repliés et
anastomosés . . . Axinella damicornis (Esper) Schmidt.

RASPAILIIDAE

Raspailia ventilabrum (B ow erbank).
Récoltée p ar places su r les fonds du large de Batz, des Triagoz 

et des Sept Iles, par plus de 70 m, cette espèce se d istingue ex térieu­
rem ent de R. hispida  p a r les nom breuses expansions la téra les de ses 
ram eaux.

Endectyon delaubenfefsi  B urton.
Cette espèce fut décrite de P lym outh  p a r B urton  (1930). On la 

trouve, dans no tre  région, à p a r tir  de 8 ou 9 m illes au large de 
Batz, du N.-O. au N. de l’île, p a r p lus de 80 m . E lle form e de petits
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arbuscules, h au ts  de 2 à 3 cm, irrégulièrem ent ramifiés, de couleur 
orangée. Ses ram eaux, assez fortem ent hispides, s’étalen t dans un  plan 
ou tenden t, au con tra ire , à form er un  buisson plus irrégu lie r (P lanche 
1 A ).

D ans chacune des branches, le squelette axial est constitué fonda­
m en ta lem en t p a r un  faisceau de colonnes p lum euses longitudinales, 
p lus ou m oins nettes, de styles de petite taille , m êlés de spicules 
épineux m oins abondants. Les spicules ont leu r pointe généralem ent 
orientée vers l ’ex trém ité  d istale des ram eaux et divergent en grand
nom bre à p a r tir  de l’axe des colonnes, cim enté p a r de la spongine. 
Ces colonnes p lum euses suivent des tra je ts  à peu près parallèles, 
se d iv isen t et se recoupent obliquem ent et sont reliées en tre  elles 
p a r les m u ltip les spicules divergents, si b ien que l’ensem ble donne, 
en coupe tran sv ersa le , l’aspect de ré ticu la tion  axiale que décrivit 
B urton.

Des colonnes axiales les plus externes p a r te n t des élém ents de 
m êm e s tru c tu re  m ais cependant plus riches en spicules épineux. Ils 
se d irig en t ob liquem ent vers la périphérie et sont prolongés p a r  des 
p inceaux  de styles de grande dim ension, qui dépassent longuem ent 
la su rface  e t c réen t l’h isp idation  générale de l’éponge. Cette s tru c tu re  
a été figurée schém atiquem ent p a r B urton (1930), en coupe tra n s ­
versale. Il fa u t a jo u te r à ce schém a la présence, au voisinage de la 
surface, de styles fins, tangentiels, clairsem és, qui deviennent très 
nom breux à l ’ex trém ité  des ram eaux.

Le degré d ’abondance des spicules épineux varie considérablem ent 
selon les échantillons. L orsqu’ils sont rares, on les observe seulem ent 
à la base de l ’éponge qui p rend alors certains caractères du genre 
B asiectyon  Vacelet, 1961.

On rem arq u e  su r les petits styles du squelette in tern e  de cette 
m êm e région, la présence fréquente d ’un b ourre le t basai ou épibasal 
qui en fa it des subtylostyles, particu larité  beaucoup plus ra re  dans 
le reste de l’éponge.

Les d im ensions des spicules se répartissen t ainsi :

Roscoff Plym outh (Burton, 1930)

Grands styles 
d’hispidation

750-1 060 n 
X 10-15 [i 850 il X 7-12 il

Petits styles 
du squelette interne

155-245 ix 
X 2,5-10 il

180 ¡i X 5 ¡i et 
225 ii X 5 ii

Acanthostyles 
ou acanthostrongyles

100-137 il 
X 4-10 il 

(Epines longues de 
4 à 10 ii)

180 il X 6 il

Styles fins 200-225 a X 3(i ?

On note quelques différences en tre les carac tères des échantillons 
de la région de Roscoff et ceux du type de l’espèce : les spicules 
épineux son t p lus cou rts  dans les exem plaires que nous avons récoltés 
et aux acan thosty les s ’a jou ten t des acanthostrongyles.
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Endectyon teissieri nov. sp..

La drague arrache p ar places, su r les fonds à A xine lla  d issim ilis  
du N.-O. de Batz ou du N. des Sept Iles, u n e  Eponge pédonculée 
(P lanche 1 B ), hau te  de 4 à 5 cm, qui rappelle A xine lla  flu s tra  p a r 
son port, m ais dont la belle couleur jau n e  d ’o r a ttire  l’a tten tion . 
Les échantillons ont une form e foliacée, à lobes d iversem ent découpés, 
ré su ltan t apparem m ent de la fusion la téra le  de ram eau x  ap la tis . Ils 
m o n tren t parfo is, sur l’une de leurs faces, des canaux  superficiels, 
groupés en ensembles d ’aspect étoilé.

On reconnaît aisém ent, en coupe, la s tru c tu re  et la sp icu lation  
d ’un E n d ec tyo n . Des styles de faibles d im ensions s ’o rdonnen t en effet 
confusém ent dans les nervures du squelette  axial en de nom breuses 
colonnes p lus ou moins distinctes ou confluentes, se re jo ig n an t e t se 
div isan t continuellem ent, cim entées p a r  de la spongine et reliées les 
unes aux au tres p ar les spicules qui en divergent. L ’ensem ble présen te, 
de ce fait, en coupe transversale, un  aspect pseudo-réticulé. Des spicules 
épineux (acanthostyles ou acanthostrongyles) se m êlen t en petit 
nom bre aux styles du squelette axial. Le squelette  périphérique  offre 
des différences très nettes par rap p o rt à celui de l’espèce précédente. 
Les grands spicules sont principalem ent des strongyles et p lus acces­
soirem ent des styles ; ils sont im plan tés u n  p a r  un  su r le squelette  
axial et fon t saillie à l’extérieur, a ssu ran t ainsi l’h isp ida tion  générale, 
très  régulière, de l ’éponge. Ils recoupent des spicules de m êm e form e 
et de m êm es dim ensions disposés p arallè lem en t à la surface.

Spicules (Fig. 6) :
—  Strongyles du squelette périphérique :

Courbés dans le prem ier tiers de leu r longueur ; extrém ité 
d istale irrégulièrem ent émoussée.
D im ensions : 650-1120 p. X 6-18 p,.

—  Styles du squelette axial :
N ettem ent courbés dans le p rem ier tie rs  de leu r longueur, 
ils p résen ten t fréquem m ent un  renflem ent décalé p a r rap p o rt 
à la base ou parfois m ême to u t à fa it basai. Ces subtylosty les 
deviennent très nom breux à la base de l’éponge, au  con tact 
du su b stra t et se tran sfo rm en t m êm e, exceptionnellem ent, en 
oxes centrotylotes.
D im ensions : 120-190 p. X 2-9 p..

—  Spicules épineux :
Ce sont, essentiellem ent, des acan thostrongy les, auxquels 
s’a jo u ten t quelques acanthostyles. L eurs épines, longues de 
3 à 5 pi, distribuées irrégu liè rem en t le long de la tige, s ’o r­
donnen t le plus souvent en couronne à chaque ex trém ité  du 
spicule. Certains spicules ne possèdent cependan t q u ’une seule 
couronne term inale, tand is  que d ’au tres , encore p lus ra res, 
en sont dépourvues.
D im ensions : 135-155 p. X 5-7 p..

E ndectyon  teissieri diffère ne ttem en t d ’E. delaubenfelsi p a r  les 
carac tères suivants, que l’on peut résum er en un  tab leau  :
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P l a n c h e  1
A : Endectyon delaubenfelsi  Burton, du N.-O. de Batz; B : Endectyon teissieri nov. sp.
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P l a n c h e  2
A : Halichondria agglomerans nov. sp. : section verticale, 

a : membrane dermale ; b : espace sous-dermique.
B : Pseudaxinyssa digitata nov. sp.
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Endectyon delaubenfelsi
— Forme d’arbuscule irrégulière­
ment ramifié.
— Squelette périphérique formé 
par de courtes colonnes plumeuses 
de styles de petites dimensions, 
terminées par des pinceaux sépa­
rés de longs styles (750-1 060 p.), qui 
dépassent la surface et forment à 
l’extérieur des bouquets d’hispida- 
tion. Pas de grands spicules tan-
gentiels.
— Styles du squelette axial : 155- 
245 îx.
— Spicules épineux : type domi­
nant : 1 couronne d’épines termi­
nales.
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Endectyon leissieri
— Forme foliacée, pédonculée, à
bords diversement découpés.
— Squelette périphérique constitué 
par de grands strongyles (650- 
1 120 p.) (mêlés accessoirement de 
styles), implantés séparément sur 
le squelette axial, qui dépassent la 
surface et assurent une hispidation 
régulière. Des spicules tangentiels 
du même type.
— Styles du squelette axial : 120- 
190 jx.
— Spicules épineux : type domi­
nant : 2 couronnes d’épines termi­
nales (une à chaque extrémité).

a : strongyles du squelette périphérique ; b : styles du squelette axial ; c : spicules 
épineux (X 210).

EURYPONIDAE

Eurypon major Sarà et Siribelli.

Commune sur les fonds du large, par plus de 40 m, Eurypon 
m ajor forme des encroûtem ents assez étendus, de couleur rouge vif, 
à la surface des cailloux. Ses mégasclères ectosomiques sont des oxes. 
Proche, de ce fait, d'E. lacazei ainsi que Pont rem arqué Sarà et
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Siribelli (1960), E. m ajor  s ’en distingue p a r la form e p lus élancée 
de ses oxes, due, à d iam ètre égal, à leu r longueur p lus grande. Les 
données num ériques suivantes concrétiseron t ce ca rac tè re  d is tin c tif :

£. lacazei 
Roscoff

£. major  
Roscoff

E. major  
N ap les  (Sarà e t Siribelli)

Oxes 185-280 {jL 
X 2-7 tx

230-5401* 
X  1-8 ja

385-525 y. 
X  3-7 fi

CËRACTINOMORPHES

HALICH O ND RID ES

HALICHONDRIIDAE

Les H alichondria  des grèves de Roscofï et des faibles p ro fondeurs 
accessibles à la plongée ont fait, récem m ent, l'o b je t d ’une étude 
détaillée (Graat-Kleeton, 1965). Parm i les cinq espèces signalées au p a­
ravan t, seules sont retenues H, panicea  P allas  et H. bow erbanki B urton  
(= H. coalita  [G ran t]), H. albescens et H. glabra  é tan t considérées 
com m e des form es d7/. bow erbanki et H. m em brana  com m e une espèce 
douteuse. Compte tenu de l’addition, sous quelque réserve, d ’ff. topsenii 
(B ow erbank, 1866, au sens de De L aubenfels, 1936), la liste des 
H alichondria  côtières de notre  région s’étab lit alors à tro is espèces. 
T rois au tres espèces, récoltées p ar le « P lu teu s II » su r les fonds du 
large, doivent y être ajoutées. Deux d ’en tre  elles, H. d iffic ilis  et 
H. fibrosa  sont connues, p rincipalem ent, de l’A tlan tique Nord ; nous 
décrirons la troisièm e, que nous considérons com m e une espèce n ou­
velle, sous le nom  à1 Halichondria agglom erans.

Halichondria agglomerans nov. sp..

La drague arrache parfois, par p lus de 75 m, au  N.-O. de Batz, 
une Eponge en form e de coussinet et de cou leur jau n e . In térieu rem en t 
très lacuneux, l’ectosome possède une su rface  ex terne glabre, lu isan te  
et con traste  avec le choanosom e gorgé de gra ins de sable. La m em ­
brane derm ale apparaît tendue au-dessus d ’un  réseau  de canaux  ecto- 
som iques h au ts  de 1 à 2 mm  et anastom osés en tous sens, au niveau 
desquels elle s ’am incit en de très nom breuses zones pellucides. L ors­
q u ’on les observe à l’œil nu, ces zones pellucides p o n c tu en t réguliè­
rem ent la surface de l’Eponge. Des tra în ées  polyspicu laires les 
subdivisent en des aires où l’on observe des pores ovalaires, re la ti­
vem ent peu nom breux, m esuran t de 10 à 150 \l dans leu r p lus g rande 
longueur (Fig. 7). Les exem plaires que nous avons récoltés ne 
p résen ten t pas d ’oscules.

Une coupe transversale  perm et de d istinguer ne ttem en t la s tru c ­
tu re  du squelette. Les corps é trangers, très  abondan ts dans le
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choanosom e, d isp ara issen t généralem ent au niveau des canaux de 
l ’ectosom e (P lanche 2 A ). Ils soulèvent toutefois, p a r endro its, la surface 
derm ale. La sp icu lation  propre de l’Eponge est très sim ple et ne 
com prend que des oxes. Ceux-ci, d istribués sans ordre bien précis 
dans le choanosom e, tapissent, cependant, les paro is des canaux  et 
fo rm en t de m êm e, au  niveau de l’ectosome, des faisceaux ascendants 
dans les cloisons qu i re jo ignent la m em brane derm ale, p o u r s ’étaler 
en surface, avec une densité variable, en un squelette derm al tangentiel. 
On reco n n aît alors la s tru c tu re  classique du squelette d ’une Hali- 
chondria.

F ig. 7
Halichondria agglomerans nov. sp.

Aspect de la membrane dermale au niveau d’une zone pellucide ( X  130).

Spicules  (Fig. 8 A) :
—  Oxes de tou tes les tailles, entre 275 et 830 \l X 4-19 p.. Ils 

ten d en t cependan t à se rép artir  en deux catégories p rinc i­
pales (275-350 \l et 525-830 p.).

D iscussion.
L ’espèce qui v ien t d ’être décrite rappelle H. glabra Bow erbank 

p a r les ca rac tè res de sa surface. Elle s’en distingue cependant p ar 
les d im ensions des oxes, qui atteignent une longueur presque double 
de celle ind iquée p a r Bow erbank dans la descrip tion  d’H. glabra, 
ainsi que p a r  l’épaisseur générale des échantillons, bien plus consi­
dérable et leu r ex trao rd in a ire  richesse en particu les étrangères.



228 LOUIS CABIOCH

F ig. 8
A : spicules de Ilalichondria agglomerans nov. sp. (X 130) ; B : spicules de 

Pseudaxinyssa digitata nov. sp. (X 130) ; C : mégasclères de Guitarra fimbriata  
Carter (X 260).

Halichondria difficilis Lundbeck.

Lundbeck (1902, p. 28) a longuem ent décrit les co lorations re m a r­
quables, v a rian t du gris foncé au violet n o irâ tre  que p résen ten t les 
exem plaires d ’Halichondria d ifficilis  conservés dans l'alcool. J ’ai pu 
observer des échantillons vivants, récoltés en de ra res occasions, 
su r les fonds du Tachad et du N.-O. de Batz, p a r p lus de 75 m. La 
couleur de cette éponge à form e m assive et trè s  irrégu liè re  est d ’un  
gris m astic à sa sortie de la drague. L o rsq u ’on la conserve su r le 
pont, au  soleil, dans un  récipient plein d ’eau de m er, sa couleur v ire 
assez rap idem ent au violet, d ’abord en surface, pu is, de p lus en p lus 
profondém ent, Le phénom ène s’accélère dans l’alcool, qui p rend  vite! 
une te in te  analogue.

Halichondria fibrosa (F ris ted t) .

Cette espèce a été récoltée su r les cailloux du large où elle form e 
des m assifs un  peu irréguliers. Ses ca rac tè res co rresponden t bien à
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ceux donnés p a r  Lundbeck (1902, p. 20). On rem arque cependant 
que les spicules fins son t rares dans le derm e et que les oxes centro- 
ty lo tes so n t ici peu fréquents.

Pseudaxinyssa digitata nov. sp..

On ren co n tre  p a r  places, du N.-O. au N. de Batz, à p lus de 7 
ou 8 m illes de la  côte et p a r plus de 80 m, u n e  Eponge don t l’aspect 
(P lanche 2 B) rappelle, au prem ier abord, celui de Ciocalypta penicillus 
B ow erbank. E lle présente, en effet, une base m assive, épaisse de 0,8 
à  3 cm, à p a r tir  de laquelle s’élèvent des d ig ita tions pleines, irrégu ­
lières, souvent coalescentes et de dim ensions variables selon les 
échan tillons (0,3 à 2 cm de h au t su r 0,2 à 1 cm de d iam ètre à la 
b ase ). Des conules hispides hérissen t la surface de l’Eponge et se 
succèdent, p lus ou m oins nettem ent, à des in tervalles de 0,5 à 1,5 mm, 
le long de crêtes qu i p rennen t, su r les d ig itations, une o rien ta tion  
sensib lem ent longitudinale .

L ’espèce ne possède q u ’une seule catégorie de spicules. Ce sont 
des oxes, ra rem en t modifiés en strongyloxes ou m êm e en strongyles, 
e t disposés en fa isceaux ascendants. A la base de l’Eponge, ces fais­
ceaux son t nom breux  et serrés et recoupés p a r des spicules clairsem és, 
disposés sans o rd re. Ils se séparent et se ca rac té risen t p lus nettem ent 
en gagnan t la su rface  q u ’ils soulèvent et dépassent pour fo rm er les 
conules d ’h isp idation . On n ’observe pas de squelette derm ique, si bien 
que l’on reco n n aît su r ces échantillons les caractères du genre Pseu- 
daxinyssa  B urton , 1931. Nous proposons donc de la désigner sous le 
nom  de P seudaxinyssa  digitata.

Sp icu les  (Fig. 8 B) :
—  oxes à po in tes s ’a ttén u an t rapidem ent, souvent p a r paliers, 

ra rem en t tran sfo rm és en strongyloxes, ou m êm e en strongyles. 
Les spicules p résen ten t souvent une double courbure ou, plus 
ra rem en t, u n  rendem ent m édian.
D im ensions : 315-890 y. X 6-22 y..

D iscussion.
P seudax inyssa  digitata  est à rapprocher d ’une espèce des Iles 

Palao , décrite  p a r De Laubenfels (1954, p. 178) sous le nom  de Pseu­
d axinyssa  p ity  s et que B ergquist (1965, p. 175) signale de nouveau 
dans la m êm e région. L ’ordre de g randeur des spicules de l’Eponge 
du Pacifique, longs de plus de 600 jx, correspond à celui des plus 
g rands spicules de P. digitata. La relative abondance, chez cette 
dern ière, de spicules de dim ensions nettem ent p lus faibles, constitue 
cependan t u n  ca rac tè re  d istinctif bien m arqué.

HYMENIACIDONIDAE

Ulosa digitata (S chm id t).

C om m uném ent récoltée en chalutage au P arad is  sous sa form e 
typique, l ’espèce n ’est que ra rem en t rencontrée au  large (Nord de 
Batz, N ord des Sept Iles, p a r plus de 70 m ).
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Elle p résen te alors un  aspect un peu différent, déjà  m entionné 
p a r T opsent (1899) : gorgée de particu les étrangères, elle v ien t à 
ressem bler, extérieurem ent, à Dysidea fragilis. Les spicules son t p lus 
robustes que dans la form e de la Baie de M orlaix et les fibres sont 
p lus fragiles.

Cette form e de profondeur, peu com m une dans la région de 
Roscoff, se développe abondam m ent au  Nord de G uernesey (Fosse 
du P lu teu s).

Stylotella madeirensis Topsent.

Nous n ’avons récolté ju sq u ’à p résen t, dans la région de Roscoff, 
q u ’un  seul exem plaire de Stylo tella  m adeirensis , dragué p a r 85 m, à 
8 m illes au N.-O. de Batz. H au t de 3 cm, l ’échan tillon  ne rep résen te  
sans doute q u ’u n  stade encore peu développé de cette espèce qui, 
d ’après la descrip tion  de T opsent (1928, p. 170), a tte in t ju sq u ’à 
12 cm. J ’ai eu l’occasion d ’observer su r place, en 1966, lors de la 
cam pagne du « Jean  Charcot » dans les parages de l’arch ipel de 
M adère, u n  très  bel exem plaire de S. m ade irensis .

Les p longeurs de l’expédition l’on t récolté dans une g ro tte  de 
la po in te  o rien ta le  de l’île principale, p a r  32 m  de p ro fondeur, à 
56 m illes de la baie de Porto  Santo, d ’où p rovenait l ’échan tillon  étudié 
p a r T opsent. Semblables p a r leurs ca rac tè res ex ternes et la s tru c tu re  
de leur squelette, l’exem plaire de Roscoff e t celui de M adère ne 
d iffèrent que p a r  quelques détails de leu r sp icu lation . Les m o n stru o ­
sités qui affectent les spicules sont m oins fréquen tes dans l’échan tillon  
de la M anche et, bien que les lim ites d im ensionnelles dem euren t sensi­
b lem ent les m êm es, les spicules les p lus g rands son t ici p lus nom breux. 
Dans un  cas comme dans l’au tre , on rem arq u e  que les subtylosty les 
à renflem ent très  décalé p a r rapport à la base se m odifient parfo is 
en oxes centrotylotes.

Stylotella pelllgera (Schm idt).

On reconnaît, sur un  exem plaire en assez m auvais état, ram ené 
p a r  la drague à 5 milles au N.-N.-O. de Batz, p a r  75 m , les carac tères 
de cette espèce, dont l’échantillon-type, trouvé p a r  Schm idt en A dria­
tique, fu t décrit brièvem ent p ar T opsent (1925, p. 638). Sarà (1958), 
puis Sarà et Siribelli (1960) l’ont re trouvée dans le Golfe de Naples. 
Les dim ensions des styles de no tre échantillon , qu i ne dépassen t pas, 
dans l’ensem ble, 440 à 630 \l su r 3 à 10 s’acco rden t bien avec les 
données des au teu rs précédents.

PO ECILO SCLËRID ES

MYCALIDAE

Mycale rétif era Topsent.

R are dans no tre région, cette espèce n ’a été observée ju sq u ’à 
p résen t que sous un caillou, dragué dans le chenal à te rre  des Triagoz, 
p a r 60 m.
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DESMACIDONIDAE

Guitarra fimbriata C arter.

Un seul exem plaire de cette espèce a été récolté ju sq u ’à présent 
dans la région de Roscoff. Il fu t dragué à 5 m illes au  N.-O. de Batz, 
p a r 80 m , su r u n  fond de cailloutis à O phiures. On rem arque, en p a rti­
culier, l’existence de quelques m égasclères cen tro ty lo tes (Fig. 8 C ). 
Les d im ensions des spicules sont les suivantes su r l’échantillon  de 
Roscoff :

M égasclères (tornotes, tornostrongyles ou strongyles) : 260-440 p 
X 4-8 p.

M icrosclères : placochèles : 40-54 p..

bipocilles : 13-16 p..

MYXILLIDAE

Myxilla fimbriata (Bow erbank) lurida (B ow erbank).

Cette espèce form e p ar places, à 7 ou 8 m illes au  large de Batz, 
p a r  80 m , des coussinets allongés, h au ts  de 1,5 à 2,5 cm. Sa couleur 
est ja u n â tre  à l’é ta t fra is  m ais les échantillons b ru n issen t légèrem ent 
à l’a ir  et p lus fo rtem en t dans l’alcool. L’absence to ta le  de sigm ates 
p erm et de d istin g u er aisém ent cette Eponge des deux au tres  espèces 
de M yxilla  du large : M. rosacea et M. incrustans . L ’ensem ble de ses 
ca rac tè res correspond  bien à la description d ’ « Isodictya  lurida  » 
B ow erbank, que l’on considère, très généralem ent, com m e ap p arten an t 
à l’espèce M yxilla  fim b ria ta  (Bow erbank). La longueur des isancres, 
qu i a tte in t 90 p. chez les M. fim bria ta  typiques, ne dépasse pas, ici, 
25 p..

Ectyodoryx atlanticus Stephens.

L ’échan tillon  récolté form e une croûte d ’assez grandes dim ensions 
(3 cm  de d iam ètre , 1 à 3 m m  d’épaisseur) à la surface d ’un  caillou 
p ro v en an t du T achad , p a r 75 m. Stephens (1921) a décrit l’espèce

Roscoff Irlande  (S tephens, 1921)

Acanthostyles 1 440-560 p, X 2-11 p. 660-950 p. X 2-15 p.

Acanthostyles 2 120-160 p. X 9 p.
(épines comprises) 100-140 p  X 10 p,

Spicules dermiques
strongyles, 

subtylostrongyles 
et subtylotes : 

270-410 p. X  4-5 p.

strongyles : 
400-500 p. X 6p.

Isochèles arqués 35-45 p. 45-60 p.
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à p a r tir  d ’un  très petit fragm ent, sans en co n n a ître  la m orphologie 
externe. On retrouve dans l’exem plaire de Roscoff, non  sans quelques 
différences de détail, les caractères du squele tte  et de la sp icu lation  
d’E ctyodoryx atlanticus. Les dim ensions des spicules son t cependan t 
plus faibles dans l’ensemble et aux strongyles s’a jo u ten t en abondance 
des subtylostrongyles et des subtylotes.

Les spicules derm iques, disposés tangen tie llem ent, se rép artissen t 
sans ord re p a r endroits, m ais peuvent se reg rouper ailleurs en fa is­
ceaux en trecro isés plus ou m oins n e ttem en t définis. La couche derm ale 
est très  riche en isochèles et s ’élève en de nom breuses papilles ap laties, 
hau tes de 1,5 m m  environ, larges de 1 m m  à la base e t se te rm in an t 
au  som m et p a r  u n  oscule de 300 p. d ’ouvertu re .

R eproduction : août.

Ectoforcepia psammophila nov. gen., nov. sp..

Fixée en tre  les lobes d ’une A xine lla  flu s tra  draguée p a r  100 m, 
à 23 m illes au  N. des Abers, l’Eponge, claviform e, m esu re  2 cm de 
h a u t et 6 m m  de diam ètre environ. E lle épouse p lus ou m oins les 
angles dièdres form és p a r la jonction  des lobes de Y A xine lla  et sa 
section est, de ce fait, anguleuse. Sa cou leur est g risâ tre  dans l’alcool.

A la su rface de l’échantillon s’inco rp o ren t de nom breux  spicules 
d ’h isp idation  à9Axinella  flu s tra  et le choanosom e est gorgé de g ra ins 
de sable é trangers qui partic ipen t à la co n stitu tio n  de la charpen te .

Des faisceaux de tylotes relien t ces g ra ins de sable et gagnent 
la surface en fo rm ant un  réseau irrégu lie r, q u i s ’étale tangen tie lle­
m en t dans la couche derm ale. Celle-ci possède donc la m êm e sp icu­
lation  que les faisceaux du choanosom e. Les m icrosclères p arsèm en t 
les tissus et son t notam m ent très abondan ts  dans la couche derm ale. 
Ce son t des isochèles arqués et des labis, auxquels s ’a jo u ten t de très  
nom breux  sigm ates.

Spicules  (Fig. 9 A) :
—  T ylotes : souvent un  peu incurvés ou légèrem ent sinueux, à 

têtes bien m arquées : 210-310 X 3-4 [i.
—  Labis : de deux tailles :

—  les uns très fins, à b ranches inégales, so n t abondan ts dans 
tou te l’Eponge - D im ensions des b ranches : la p lus courte  : 
6-7 $/., la plus longue : 18-20 ^ ;
—  les au tres rares, p ara issen t localisés dans la base de 
l’Eponge. Ils ont des branches raboteuses, égales, e t term inées 
chacune p ar un  bouton ap la ti - D im ensions des b ranches : 
37-40 n X 3,5 (i.

—  Isochèles arqués : de deux tailles : 9-14 jj. e t 28-34 \l.
—  Sigm ates : à pointes parfois b ifu rquées : 32-80 \l X 2-3,5 ¡i.

D iscussion .
Le genre Forcepia  fu t créé p a r C arter (1874), qu i décrivit, sous 

le nom  de « Forcepia colonensis », un  labis isolé, de g rande taille, 
trouvé dans le sédim ent au large du P an am a. E n  dehors de la descrip­
tion  de ce spicule, l’au teu r ne précise évidem m ent pas la diagnose



d ê m o sp o n g e s  d e  r o s c o f f

A f  Fig. 9

tylote ; b I l l T - CePÌa PSammophila «ov. gen., nov. Sp.

Hymedesmia h ibernica8 Stephen af qu ŝ > d : sigmates (x 640) 

Hymedesmia versicolor (Topsent)'• â can ¿osivi* accessoire (X 640).
dvanmostyle accessoire (X 640)
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générique et n ’en classe pas m oins, sim u ltaném en t, dans le genre 
H alichondria  une au tre  espèce possédant des labis : H. forcip is  Bower- 
bank . Il estim e ensuite (Carter, 1885) pouvoir assim iler à Forcepia  
colonensis une Eponge complète, récoltée en A ustra lie , don t les seuls 
m égasclères sont des tylotes et les seuls m icrosclères certa ins, des 
labis. T opsen t (1904) et Lundbeck (1905) sou lignen t le ca rac tè re  h a sa r­
deux de ce rapprochem ent, d ’au tan t p lus que les labis de l’espèce 
au stra lien n e  sont nettem ent p lus pe tits  que le labis isolé de Forcepia  
colonensis C arter, 1874. Le problèm e de la désignation  de l’espèce- 
type du genre Forcepia est donc posé. T hiele (1903) adm et Forcepia  
colonensis C arter 1885, comme espèce-type, m ais doute de l ’existence 
du genre F orcepia . Il rapproche, en effet, des H istoderm a  les espèces 
dont les m égasclères sont tous d iactinaux  (.Forcepia colonensis C arter, 
1885 et Forcepia carteri Bendy, 1895) et des H am igera  les espèces 
qui possèdent à la fois des m égasclères m onactin au x  e t des m égasclères 
diactinaux , m ais il n ’a pas été suivi dans cette voie (Lundbeck, 1905, 
p. 211). P arallèlem ent, T opsent (1894, p. 14 et 1904, p. 177) précise
la diagnose du genre Forcepia , que la seule présence de labis ne suffit 
plus à caractériser. D’au tres critères génériques im p o rtan ts  son t p ro ­
posés : la s tru c tu re  réticulée de la charpen te , à base de m égasclères 
m onactinaux , ainsi que le caractère d iactinal des spicules derm iques. 
P our T opsent, le fait que la présence de m égasclères m onactinaux  
n ’a it pas été m entionnée dans les diagnoses de F . colonensis  C arter, 
1885 et de F . carteri, sem blerait ré su lte r d ’une é tude insuffisante. 
L ’au teu r désigne, en fait, Forcepia forcip is  (B ow erbank), 1866 com m e 
espèce-type du genre.

Il n ’en ap p ara ît pas m oins que l’on p eu t d istinguer deux groupes 
d ’espèces chez les Forcepia . Le p rem ier ré u n it des espèces dont le 
squelette in te rn e  possède des spicules m onactinaux  et le squelette 
derm ique des spicules diactinaux. Ce son t les Forcepia  au  sens de 
T opsent (1904), avec comme espèce-type Forcepia forcip is  (Bower­
b an k ) , 1866. Le second rassem ble les espèces dont tous les m égasclères 
sont d iactinaux  et que Thiele (1903) classe au  voisinage des H isto­
derm a. T opsent (1904) et Lundbeck (1905) m e tten t en doute leu r 
appartenance au genre Forcepia  sensu stric to  ; B urton  (1933), envi­
sage l’une d ’elles (F. agglutinons), com m e u n  stade post-fixatoire.

L ’Eponge de Roscoff ap p artien t à la seconde série, p o u r laquelle 
je  propose de créer le genre Ectoforcepia, avec la diagnose su ivante :

Ectoforcepia, nov. gen. :
Poecilosclérides à charpente réticulée. M égasclères du squelette 

in terne et du squelette derm ique d iactinaux . M icrosclères : labis, 
accom pagnés d ’isochèles et parfo is de sigm ates.

E sp èce-ty p e: Ectoforcepia carteri (D endy), 1895.
(Il p a ra ît préférable de ne pas désigner com m e espèce-type F or­

cepia colonensis Carter 1885, en raison des problèm es que soulève son 
identification).
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HYMEDESMIIDAE

Hymedesmia baculifera (T opsen t).

Une cro û te  de couleur jau n e  orangé foncé, fixée su r la coquille 
d ’une C hlam ys varia  vivante draguée au T aureau , p résen te les carac­
tères de cette  espèce étudiée p ar Topsent (1904), puis p a r  Lundbeck 
(1910). L ’o rnem en ta tion  épineuse des acanthostyles est cependan t plus 
faible.

Hymedesmia versicolor Topsent.

Cette espèce, très  com m une, p ar plus de 50 m, su r les cailloutis 
du large, offre assez peu de particu larités p a r rap p o rt à la descrip tion 
q u ’en a donné T opsen t (1936). L ’abondance des isochèles est cepen­
d an t variab le  d ’un exem plaire à l’autre. Ils sont parfo is ra res et 
sem blent m êm e, dans certains cas, faire com plètem ent défau t, les 
ca rac tè res des m égasclères restan t les mêmes p a r ailleurs.

Hymedesmia hibernica Stephens.

Peu com m une, l’espèce n ’a été trouvée q u ’au Nord de Plouescat, 
p a r 80 et 85 m et en tre  les Triagoz et les Sept Iles, p a r 60 m.

Sa descrip tion  donnée p ar Stephens (1921, p. 42), s ’applique très 
bien aux échan tillons de Roscoff. Les acanthostyles on t cependant 
une form e un  peu plus grêle et les strongyles se tran sfo rm en t très 
fréquem m ent en tornostrongyles. La présence de deux catégories 
d ’acanthosty les sépare nettem ent l’espèce d’H. bronstedi et les carac­
tères de ses acanthosty les accessoires évitent en outre  q u ’on ne la 
confonde avec les form es sans m icrosclères d ’77. versicolor. D roits ou 
fa ib lem ent incurvés, à épines fortes, chez H. hibernica  (Fig. 9 B ) , ces 
spicules sont au co n tra ire  nettem ent courbés et fa ib lem ent épineux 
chez 77. versicolor (Fig. 9 G).

Leptolabis luciensis T opsent.

Un exem plaire de cette espèce, récolté en baie de L annion, par 
20 m, form e une croûte, agglom érant des g ra ins de sable et des 
graviers.

Stylostichon microcheliferum nov. sp..

Cette espèce recouvre de ses encroûtem ents, épais de 1 à 1,5 mm, 
des cailloux, des B alanes, des Ascidies ou des B ryozoaires récoltés 
p a r la d rague au N. des Abers et dans la région des Triagoz, p a r plus 
de 30 m.

G risâtre  dans l ’alcool, elle présente une surface inégale rendue 
finem ent h ispide p a r les term inaisons clairsem ées des spicules du 
squelette in te rne , qui la dépassent. On observe en effet, dans l’épais­
seur de l’échantillon , des colonnes plum euses, en o rd re  serré, cim en­
tées p a r  de la spongine et com prenant des acanthosty les de deux 
catégories, les p lus pe tits  hérissan t l’axe des colonnes form é p a r les 
p lus grands. Elles p ren n en t naissance à la base de l’Eponge et gagnent
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verticalem ent la surface en se b ifu rq u an t parfo is. La m em brane der­
m ale, tendue su r les extrém ités de ces colonnes, est consolidée p a r 
des to rno tes tangentiels, disposés iso lém ent ou en fa isceaux p lus ou 
m oins définis. Les m icrosclères ap p a rtien n en t à deux catégories ; ce 
son t des isochèles arqués, localisés p rinc ipa lem en t dans la m em brane 
derm ale, et des sigm ates qui se rép artissen t en abondance dans tou te  
l’Eponge.

Spicules  (Fig. 10 A) :
—  A canthostyles principaux : co n stitu en t l’axe des colonnes p lu ­

m euses et hérissen t leurs term inaisons. E p ineux  seu lem ent su r
la m oitié de leur longueur à p a r ti r  de la base, à épines peu 
prononcées. 210-330 jx X 7-10 jx (épines non  com prises).

—  A canthostyles accessoires : H érissen t les colonnes p lum euses. 
E n tièrem ent épineux. 85-135 jx X 4-7 jx.

—  T orno tes : Parfois transfo rm és en to rnostrongy les. 140-190 jx 
X 1,5-2,5 t¿.

—  Isochèles arqués : 12-20 jx, exceptionnellem ent 24 jx.
—  Sigm ates : 14-45 jx X 1-2 jx.

D iscussion.
On reconnaît aisém ent, par les ca rac tè res de son squelette, que 

l’espèce ap p a rtien t au genre Stylostichon  T opsent, 1892. Elle rappelle 
p a r bien des aspects S. dives que T opsen t décriv it de Roscoff en 1891 
e t dont j ’ai pu  étudier l’échantillon  déposé p a r l’au teu r dans la collec­
tion de la S ta tion  biologique. Les ca rac tères su ivan ts  p e rm e tten t de 
d istinguer les deux espèces sans difficulté :

S. dives
— Acanthostyles principaux rela­
tivement courts (< 225 jx), épineux 
jusqu’au voisinage de la pointe.

— Isochèles arqués atteignant 36 jx 
de long.

— Tornotes relativement 
(diamètre : 2 à 4 jx).

é p a i s

S. micro cheliferum
— Acanthostyles principaux épi­
neux seulement sur la moitié de 
leur longueur à partir de la base. 
Longueur : 210-330 jx.
— Isochèles arqués ne dépassant 
pas 20 jx de long, et n’atteignant 
qu’exceptionnellement 24 jx.
— Tornotes plus fins (diamètre : 
1,5-2,5 jx).

Sty/optUon ancoratum nov. gen., nov. sp..

Nous ne possédons actuellem ent q u ’u n  seul exem plaire de cette 
espèce encroûtan te, fixé su r un  caillou dragué à 7 m illes au  N .-1/4- 
N.-O. de Batz, p a r 85 m. Epaisse de 1 m m , l’Eponge épouse les aspérités 
de son su p p o rt et englobe quelques débris de coquilles e t de Bryo-

F ig. 10
A : Stylostichon microcheliferum  nov. sp. 

a : acanthostyle principal ; b : acanthostyle accessoire ; c : tornote ; d : isochèles 
arqués ; e : sigmates (X 640).

B : Styloptilon ancoratum nov. gen., nov. sp. 
f : acanthostyles ; g : tornotes ; h : isancres ; i : microsclère à palettes faiblement 

développées ; j : sigmate (X 640).
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zoaircs. E lle présente une surface très brièvem ent et très  finem ent 
h ispide et sa couleur est d ’un blanc ja u n â tre  dans l’alcool.

On rem arque im m édiatem ent, su r une coupe transversale , que 
les m égasclères sont des acanthostyles et des to rno tes et q u ’ils s ’or- 
donnent com m e dans un  Stylostichon . Les p rem iers  co n stitu en t en 
effet des colonnes plum euses très riches en spongine, m ais don t les 
spicules hérissan ts , de dim ensions très  variab les, peuvent a tte in d re  
la ta ille  des spicules axiaux. Les to rno tes se succèdent en des p inceaux 
ectosom iques très fournis, qui p ren n en t naissance au n iveau des 
term inaisons des colonnes plum euses, a tte ig n en t ob liquem ent la su r­
face et s’é talen t ensuite dans la m em brane derm ale  en de courtes 
tra înés de spicules m oins densém ent rép artis . E n  vue superficielle, 
les têtes p lum euses du squelette in terne , avec leu r cortège de to rno tes, 
sont assez régulièrem ent espacées de 0,7 m m  environ. La m em brane 
derm ale p a ra ît p lus tran sp a ren te  au niveau  des in terva lles qu i s ’avè­
ren t, à l’observation m icroscopique, pauvres en to rno tes, m ais très  
abondam m ent pourvus d’isancres patu lifères. Ces m icrosclères sont
p ar ailleurs répandus dans tou te l’Eponge où ils sont accom pagnés
de très nom breux sigmates.

Spicules (Fig. 10 B) :
—  A canthostyles :

E n tièrem ent épineux. D im ensions : 100-280 jx X 5-10 ¡x (épines 
non com prises). Ils se rép artissen t, p o u r la p lu p art, en deux 
catégories (100-135 \x X 5-8 jx et 190-280 jx X 5-10 jx), sans que 
l’on puisse, pour au tan t, com pte ten u  de leu r sim ilitude et
de leur arrangem ent dans les colonnes p lum euses, les classer
en acanthostyles principaux et en acan thosty les accessoires. 
Les épines basales des acanthosty les de petite  ta ille  s’incu rven t 
vers la pointe du spicule, dont la tige porte  p a r contre  des 
épines récurvées. Cette différence s ’a ttén u e  chez les g rands 
acanthosty les, où les épines deviennent n e ttem en t p lus droites.

—  T ornotes :
L eurs extrém ités sont généralem ent inégales, l’une d ’en tre  
elles p résen tan t un  léger renflem ent. La tige est parfo is m ar­
quée de légères bosselures ou de rugosités. D im ensions : 140- 
200 ix X 2,5-5 jx.

—  Isancres patulifères :
Ils se répartissen t, selon leur longueur, en deux catégories : 
35-48 tx et 11-15 jx. Des form es à pale ttes  peu développées ne 
sont pas rares dans la prem ière catégorie.
Sigm ates : 32-50 ¡x X 1-2 jx.

D iscussion .
L ’espèce ainsi décrite se classe au voisinage du genre Stylostichon  

dont elle possède le squelette p rincipal p lum eux  à base d ’acanthosty les 
et le squelette auxiliaire, ectosom ique, form é de spicules d iactinaux  
lisses. Elle en diffère cependant p a r la n a tu re  de ses m icrosclères 
chéloïdes, qui sont des isancres et non des isochèles, ca rac tè re  que 
l’on estim e généralem ent assez im p o rtan t p our ju stifie r une d istinction  
générique. Je  propose donc la création  d ’un  genre nouveau, le genre 
Styloptilon , avec la diagnose su ivante  :
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g. S ty lo p tilo n  :
Poecilosclérides dont la charpente est constituée p a r des colonnes 

p lum euses spiculocornées à base d’acanthostyles et dont le squelette 
auxilia ire , ectosom ique, se compose de spicules d iactinaux  lisses. Il 
existe des m icrosclères chéloïdes, qui sont des isancres.

Espèce-type : S tylop tilon  ancoratum .
Des sigm ates s ’a jo u ten t aux isancres chez l’espèce-type.

CLATHRIIDAE

M/croc/ona ascendens nov. sp..

Cette espèce, con tra irem en t à toutes celles qui sont décrites dans 
la p résen te  étude, provien t de la zone des m arées. Je  l’ai en effet 
récoltée en jan v ie r 1966, sous un  surplom b de la zone des L am inaires, 
en un  po in t très  b a ttu  des roches de Santec, su r le flanc Nord d’Ar 
C’heol. T.L. S im pson la re trouvait au Loup quelques m ois p lus tard .

E n cro û tan te , de couleur rouge, l’Eponge a tte in t une épaisseur 
de 3 m m  et p résen te  une surface finem ent conuleuse et brièvem ent 
h isp ide aux po in ts où les term inaisons de son squelette in te rne  sou­
lèvent la couche derm ale en la dépassant parfois. La charpen te  est 
en effet constituée p a r  de longues fibres spiculocornées, de 30 à 80 jx 
de d iam ètre  environ, qui p rennen t naissance à p a r tir  d ’une m em brane 
basale de spongine. Celle-ci, appliquée su r le su b stra t, est hérissée 
d’acan thosty les verticaux  chez lesquels on d istingue deux catégories. 
Les uns, de ta ille  rela tivem ent grande, sont lisses, à l’exception de 
leu r base et de leu r épibase ornées de quelques aspérités, tand is  que 
d ’au tres, p lus petits , à base plus nettem ent arm ée, p o rten t des épines 
dissém inées su r tou te  leur longueur. Ces acanthosty les, p rincipaux 
et accessoires, se re trouven t dans la partie  proxim ale des colonnes 
du squelette p rincipa l. Les prem iers en constituen t l’axe. Ils s’ordon- 
nen t p arallè lem en t les uns aux au tres en des faisceaux to talem ent 
englobés p a r la gaine cornée, que des acanthosty les accessoires c la ir­
sem és h érissen t ex térieurem ent, mêlés d’ailleurs d ’acanthoxes qui en 
dérivent et de quelques spicules de la prem ière catégorie. On rem arque, 
en observan t les fibres du squelette de proche en proche vers la su r­
face, que leu r s tru c tu re  devient progressivem ent p lus confuse. L eur 
h isp idation  est alors due aussi bien aux pointes divergentes des 
acan thosty les p resque lisses, parfois transfo rm és en oxes, q u ’elles 
co n tien n en t q u ’aux spicules des deux types im plan tés su r elles à 
angle p lus ouvert.

Les colonnes ainsi constituées offrent une silhouette  irrégulière  
et p a rco u ren t verticalem ent l’Eponge en se ram ifian t fréquem m ent. 
L eurs ram eaux  se d irigent aussi vers la surface ou, dem euran t plus 
horizon taux , vont re jo ind re  les colonnes voisines, avec lesquelles leur 
spongine fusionne. Il se crée ainsi, à tous les niveaux, des liaisons 
en tre  les colonnes p lum euses, sans que toutefois leurs a rm atu res 
sp icu laires confluent réellem ent.

A côté de ce squelette principal, l’Eponge possède un  squelette 
aux ilia ire  diffus, form é de subtylostyles d istribués à tous les niveaux 
et s im plem ent p lus nom breux dans la couche derm ale où ils se dispo­
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sent sans ordre bien précis. Les m icrosclères son t des toxes à flexion 
m édiane brève, qu i s’ordonnent en général p a ra llè lem en t aux fibres, 
dans leu r voisinage im m édiat, et des isochèles palm és dissém inés dans 
tou te l’Eponge.

Spicules  (Fig. 11) :
—  A canthostyles p rincipaux : D roits ou fa ib lem ent courbés et 

presque lisses, m arqués seulem ent de quelques petites épines 
su r leur base, leur épibase et parfo is  su r leur pointe. C ertains 
son t m êm e tou t à fa it lisses. 100-240 y. X 5-10 a.

—  Oxes : P robablem ent dérivés des précédents, ils occupent la 
m êm e position dans le squelette. Ils sont souvent légèrem ent 
anguleux ou faiblem ent centro ty lo tes et leurs po in tes p o rten t 
parfo is quelques très fines épines. 145-290 p. X 4-7 jx.

—  A canthostyles accessoires : D roits et arm és d ’épines faibles 
et clairsem ées, généralem ent d istribuées su r l’ensem ble du 
spicule. 55-105 y. X 3-7 \l.

—  A canthoxes : Probablem ent dérivés des précédents, d ro its ou 
anguleux, l’angle en tre les branches p ouvan t m êm e être aigu. 
Souvent faiblem ent centrotylotes. Ils son t généralem ent im ­
plan tés p a r une de leurs pointes dans les colonnes de spongine. 
80-110 $x X 3-4,5 (X.

—  Subtylostyles : D roits ou fa ib lem ent courbés, à tê te  lisse. 
130-210 |x X 2-4 (X.

—  Toxes : D roits ou à branches légèrem ent incurvées, à pointes 
lisses et à flexion m édiane brève et hélicoïdale. 180-430 ¡x 
X 1-1,5 ix.

—  Isochèles palm és : Peu abondants. 13-15 (x.

D iscussion .
Le squelette de l’espèce que nous venons de décrire  est fonda­

m entalem ent plum eux et les liaisons qui in te rv ien n en t en tre  les 
colonnes sont secondaires. Si l’on réfère à la revision de la fam ille 
des C lathriidae, effectuée récem m ent p a r Lévi (1960), il sem ble ra iso n ­
nable de classer cette espèce dans le genre M icrociona, bien que 
certa in s de ces caractères se rapprochen t, au  m oins en apparence, de 
ceux des Clathria . Il n ’est pas inu tile  de sou ligner la présence d ’oxes 
et d ’acanthoxes parm i les m égasclères de la charpen te , ca rac tè re  
rem arquab le  chez une Microciona , qui a déjà  été m entionné p a r  F e rre r  
H ernandez (1921) chez une au tre  C lathriidée m éd ite rranéenne  q u ’il 
nom m a Clathria oxeiphera .

Microciona osismica nov. sp..

Cette Eponge forme un  revêtem ent épais de 1 m m  environ, de 
couleur ja u n â tre  dans l’alcool, à la su rface  de B alanes arrachées p a r 
la drague, su r fond de roche, au N.-O. de l’Ile Grande. G énéralem ent 
constituée p ar de courtes colonnes p lum euses verticales, assez pauvres 
en spongine, la charpente se com plique parfo is  lo rsque ces colonnes 
s’é ten d an t obliquem ent, ém ettent vers la su rface  des ram eaux  de 
m êm e s tru c tu re . Les acanthostyles se c lassen t n ettem en t, ta n t p a r



I F ig . 11
Microciona ascendens nov. sp.

a : acanthostyle principal ; b : oxe de grandes dimensions ; c : acanthostyles acces­
soires ; d : acanthoxe ; e : subtylostyle ; f : toxes ; g : isochèle palmé (X 640).
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leu r m orphologie que p a r leur disposition dans la charpen te , en acan- 
thostyles principaux et en acanthosty les accessoires.

On observe dans les tissus, à tous les n iveaux, des subtylosty les 
auxiliaires, qu i ne deviennent abondants que dans la m em brane der­
m ale où ils s ’étendent tangentiellem ent en se d ressan t, tou tefo is, de 
place en place, en pinceaux obliques au  voisinage des te rm inaisons 
des colonnes plum euses internes.

Les m icrosclères rappellent, à certa ins égards, ceux de Microciona  
strepsitoxa  Hope. On distingue en effet deux catégories de toxes. Les 
p rem iers sont longs et grêles, à pointes lisses et à flexion m édiane 
brève, m ais diffèrent cependant de ceux de M. strepsitoxa  p a r leu r 
form e. Les deux m oitiés du spicule sont ici p ra tiq u em en t coplanaires 
et les term inaisons se situen t sensiblem ent dans le pro longem ent l’une 
de l’au tre , de p a r t et d ’au tre  d ’une flexion m édiane, de form e très  
régulière et qui ne s’accom pagne pas d ’un  gauch issem ent hélicoïdal 
du spicule, com m e c’est le cas chez M. strepsitoxa . P a rm i les toxes 
du second groupe, les plus grands p ré sen ten t u n e  longue flexion ; 
ils son t très  ouverts, à pointes finem ent rugueuses, et sem blables à 
ceux de la catégorie correspondante de M. strepsitoxa . Les p lus pe tits  
sont au  co n tra ire  très ferm és et l’écartem ent en tre  leu rs po in tes ne 
dépasse guère 15 p dans les cas extrêm es. Ce sont les m icrosclères les 
p lus carac téristiques de no tre  espèce, bien que tous les in term éd iaires 
p u issen t s’observer en tre eux et les form es ouvertes de dim ensions 
p lus grandes. Des isochèles palm és com plèten t la sp iculation.

Spicules (Fig. 12) :
—  A canthostyles principaux  : 160-370 p X 6-8 p.

La base, assez faiblem ent ornée d ’épines coniques, est suivie 
d ’un  léger étranglem ent. La tige et la  po in te  sont en tièrem ent 
lisses chez les acanthostyles les p lus grands. Les spicules de 
d im ensions plus faibles p o rten t une o rnem en ta tion  épineuse 
peu m arquée qui peut s ’étendre ju s q u ’à la m oitié de leur 
longueur à p a rtir  de la base.

—  A canthostyles accessoires : 70-130 p X 4-7 p.
E n tièrem ent épineux sauf, parfo is, au  voisinage de leu r pointe. 
Les épines sont assez fines et celles qu i recouvren t la base 
sont incurvées vers la pointe du spicule. La tige présen te  au 
con tra ire  des épines récurvées.

—  Subtylostyles : 150-335 p. X 2-4 p..
L eur base est ornée de fines épines.

Toxes longs à flexion m édiane brève, non  hélicoïdale, pointe
lisse. 150-380 p X 1-1,3 p.
—  Toxes courts à pointes finem ent rugueuses, de m oins en 
m oins ouverts au fu r et à m esure que leu r taille  décroît. 
15-125 p X 0,5-1,5 p.

—  Isochèles palm és : 11-16 p.

F ig. 12
Microciona osismica nov. sp.

a : acanthostyle principal ; b : acanthostyles accessoires ; c : subtylostyle ; d : toxe 
à flexion brève ; e : grands toxes à large flexion ; f : petits toxes à large flexion ; 
g : isochèles palmés (X 640).
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Les plus petits  (11-14 sont re la tivem ent trap u s , à ailes fro n ­
tales assez rapprochées.

Microciona gradalis (Topsent).

Cette Eponge, de couleur orangée, a été récoltée su r des cailloux 
ou des coquilles en p lusieurs points au voisinage de Roscoff, de Beg 
an F ry  et des Sept Iles. On rem arque, su r ce rta in s  exem plaires, que 
la longueur des isochèles palm és peut a tte in d re  u n  m in im um  (8 à 9 p) 
p lus faible que celui indiqué par T opsen t (1925).

Microciona toxitenuis (Topsent).

Ce n ’est pas sans quelque hésita tion  que je  rap p o rte  à cette 
espèce u n  échantillon  récolté sous un  caillou  d ragué p a r 50 m, à 
1 m ille à l’E st du phare des Triagoz. Un ca rac tè re  p a rticu lie r est à 
no ter, que l’on ne retrouve pas dans la descrip tion  de T opsen t (1925) : 
les acanthosty les accessoires ont une tige le p lus souvent lisse et leur 
base s ’o rne de tubercules en form e de cham pignon.

H A PLO SC LËRID ES

GELLIIDAE

Geiliodes fayalensis Topsent.

Un seul exem plaire de cette espèce a été récolté p a r 70 m , su r 
un  caillou dragué au T rou aux Singes. P a r la ta ille  de ses spicules, 
l’échantillon  appara ît in term édiaire  en tre  le type de l’espèce (Top­
sent, 1892, p. 78) et sa variété m inor  (Topsent, 1928, p. 318).

Ces dim ensions sont, à Roscoff :
Oxes : 150-220 ¡a  X 3-8 ta (la p lu p a rt d ’en tre  eux m esuren t 200 

à 220 y. de long).
Sigm ates : 16-20 p.

DENDROCÊRA TID E S  

APLYSILLIDAE

Darwinetla intermedia Topsent.

R are dans la région de Roscoff, l’espèce n ’a été trouvée ju sq u ’à 
présen t q u ’en un seul exem plaire, en Baie de L annion , dans un  fond 
à O phiures, p a r  25 m. Les rayons des nom breux  spicules triac tes 
qui parsèm en t les tissus sont longs de 140 à 350 ja.

Pieraplysilla minchini Topsent.

On rencon tre  par places, sur les ca illou tis du large, p a r p lus de 
50 m, une Aplysillidée encroûtante, de couleur chocolat clair, dont les 
caractères s ’accordent p arfa item en t avec ceux de l’espèce, décrite 
p a r T opsent (1905) des côtes du Calvados. V acelet (1959) l’a observée
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en M éditerranée et ne la considère que com m e une form e de l’espèce 
p lus m assive P. sp in ifera  (Schulze). N’ayant récolté dans la région de 
Roscoff que la fo rm e encroûtan te, seule signalée ju s q u ’à p résen t dans 
la M anche, je  crois préférab le de m ain ten ir la d istinction  spécifique.

Zusammenfassung

Systematische Fänge mit dem Scharmetz in der Umgebung von Roscoff haben 
es ermöglicht, der Liste der Demospongien Schwämme 40 Arten beizufugen fur 
dieses Region. Neun davon sind neue Arten, von denen drei neuen Gattungen 
angehören.

Summary

The system atical dredging in the neighbourhood of Roscoff has permitted to 
add 40 species to the list of the Desmosponges of the region. Nine of these 
species are new and three of them belong to new genera.
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